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A N N O N C E S D E S M O D E S , 

'oai»<dtt{Î5 <t òts ^ ^ r U . 

fm PtTiT ConKRiti DIS DiUiii paraît tous Je$ doq jouri, arec 
liuU Gravure» (>ar moi», <)ont rc|m»enldnt de» co&luoie» de feuiue, 
une de« co*tutue« d Uonunc, use de» cbapeaujc, boonel» el colHWo. 

OA « »»OC^KT A P&BIS , 

ku Bnrcau du r&TiT C o v t i i i n pi» Dases , Boulrvdrl des Ila)icaS| 
N^ 2 L , pris Ic ra»»agv dc rO|Kja, ou doivcut ^ire adi'e»»v»,^4fn« 
tic port, ]ci leltie», envois dWgcnt cl dciuandcs d^abODnemenl. 

Les abonneoicns daleot du 5 ou du 30 de cbaque mols. 

M O D E S . 

A u ba) du duc d'Orleans on a remarqué une robe en crépc 

p o n c e a u , traversée diagonalement depuis la ccinturc jusqu 'au 

dessus des genoux par une rangée de d iamacs arrêtée sous 

u n bouquet d'épis cn diamans. U n même bouquet était p lacé 

sur la ceinture et d e u x aulrcs formaient aigrettes dans les 

c h e v e u x . 
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— U n e roj)c on crdpc hlcni élftii garni« d'nnc double raugce 
de coijuilles en urgent, travalDces à jour. Elles étaient sépa-
rées au-dessus du genou par une torsade bleue et argent. Lo 
eorsage drapé était garni de coquilles semblables qui entou-
r.iient aussi le bas de la ceinture. 

— Une robe en ¿aze à raies maies, d'un rose très-tendre, 
élait ornée au-dessus de Tourlct de itauds dc ruban de gaze 
fixés aumilicni par une griiTe dc diamans. 

— Ou porte toujours les chapeaux très en arrière; ils d é -
couvrent entièrement les deux touffes dc cheveux e i la coque 
lisse qui souvent les séparent. Au spectacle on voit sous des 
chapeaux dc paille de rît plusieurs petites tresses dc cheveux 
qui forment bandeau sur le front, et sont fixées au milieu par 
un camée ou tine pierre fine. 

— A la dernière fiUc do TivoU plusieurs dames étaient uni-
formén^ent coiiïées d'un chapeau dc paille d'Italie , orné d'un 
bouqnct de cinq plumes d'autruche blanches, posé au bord 
supérieur dc la forme à droite. Ces chapeaux placés fort en 
arrière, avalent tous dc gros noeuds en rubans de gaze. Ce 
qu'il est essentiel surtout de faire remarquer, c'est q u e , der-
rière les oreilles, la passe avait été coupée carrément et qu'on 
y avait rapporté un bavolct de la même paille. Sur des cha-
peaux de crèpe-crôpé , d'autres danseuses , c'était une bran-
che dc fleurs qui tombait tout«»À-fait de côté, comme un p l u -
met de plumes reuouées. 

Une jeune personne avait une robe de mousseline blancho 
garnie dc deux petits jours découpés et sans tête ; l 'un était 
placé i\ la hauteur des genoux, l'autre à un travers de main 
de distance. Le corsage, tout-à-falt croisé des épaules au 
côté opposé dc la ceinture, était contrarié ! la crotsurc étant 
de droite à gauche sur la poitrine, et dc gauche à droite sur 
le dos. Chapeau de paille de r iz , orné de rubans de g a z e , sa-
tinés ponceau à mille raies, couleur sur couleur, et de d i g i -
tales rouges réimies en trois boules. 

Les femmc!^ les plus élégantca portaient tm collier en ruban 
de gaze satiné, non plus noué tout contre la fossette du cou, 
mais au milieu dc la gorge. 

— M"̂ * Clémcn^on, rue Port-Mahon, u" 8 , engage les 
dames qui lui adressent des demandes dc pays étrangers ou 
des départemcns de la France, à lui envoyer franc de port 
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tin vieux corset pour modèle, «vee les observations quMfes 
jugeraient nécessaires; elles pourront toujours compter sur 
rcxacti lude et la parfaite réussite dans l'exécution de leurs 
demandes. 

— Il y a environ trois ans que nous fîmes connaître à nos 
abonnées les heureuses inventions de M . Lamouroux, coiffeur, 
rue des Fossés-Monltnartre, n® l o , pour les touffes dites ¿t 
la Française t et les bandeaux en cheveux perfectionnés; ces 
deux genres de coiffures sont toujours adoptés par nos é lé -
gantes. Cet artiste, à qui nous devons aussi xinti composition 
nommée Huile Lamouroux, pour la conservation des cheveux, 
vient de faire la découverte d'une poudre pour blancbir et 
adoucir les mains. 

a»» 

I . E P O I G Î I A U D D U C A L ' U C I N . ^ 

Vous voulez, à toute force partir! tdors. Messieurs, bon 
voyage. . . mais n'épargnez p a s , c royc î -moi , les jambes dc 
vos mules , crainte de fâcheuse rencontre. Vous avez des 
armes ? — Du tout ! — Sbns armes au déclin du jour dans 
les Abbruzzes! . . . Par la madone! ces Français no doutent de 
rien. Messieurs, un pauvre capucin n*a pour tout bien que 
ses prières. Les miennes vous suivront, mais en tout cas. . . 
tenez ! — E t , ces mots dits, le capucin tira de sa large man-
che bnine une petite boîte de n o y e r , e t , la remettant au plus 
jeune des deux voyageurs, il les força à piquer des deux 
sans plus attendre. Vous me rapporterez cela demain, leur 
«ria-t-il de loin, en leur donnant sa bénédiction. Puis la 
porte du couvent se referma. 

Par la madone, interrompit Ernest , une bénédiction et 
des provisiofis de route! Le capucin nous gâte. Voyons ee 
que renferme celte mystérieuse boîte. Un très-beau chapelet, 
ma foi,el dessous, quelque amulette ¡ . . .Singulière amulette!. . . 
nn magnifique poignard. Édifiant ensemble! La vie spiri-
tuelle et la mort, le meurtre et la prière! Italie ! Italie! terre 
de contrastes et d anomalies ! 

De fait , â part le pi(|uant de Tassociation, le poignard 
méritait qu'on Texaminât avcc soin. Le manche en était 
d*ivoire et se composait de troisJigurines adroitement groupées, 
représentant la Foi , l'Espérance cl la Charité. La lame, qui 

Ayuntamiento de Madrid



' i l . V 
¿i ; ' i 

H.. 'M 

i , 

• • • ' l î 

^ • i i 

S i 

semblait u n peu forte pour la poignée , portait gravés les noms 

dc Jésus, Marîaf e t des coturs enf lammés. E n poussant à )a 

partie supérieure de la garde u n bouton d o r é , de nouvel les 

m e r v e i l l e s se découvr irent . Ce que les d e u x amis avaient pris 

pour la lame n'était autre chose q u ' u n étui do métal destiné 

protéger c o m m c u n fourreau la lame e l l e - m ê m e , et ccttc 

lame était un c h e f - d ' œ u v r e de Tart de T a i m u r i c r ; bri l lante 

connnc l ' a r g e n t , souple c o m m c un f l e u r e t , épaisse au pins 

d 'un quart do l i g n e c l prodig ieusement acérée . L a l ime et l e 

burin du c ise leur y avaient soigneusement découpé a j o u r 

une scène de la P a s s i o n , cel le d u jardin des Ol ives . E n t r e 

c h a q u e petit arbre et les sinuosités d u M o n l - C a l v a i r e , l e 

métal avait é lé h a b i l e m e u t é v i d é . Cette recherche dans le 

travai l n 'avai t pas pour b u t u n i q u e de plaire à l ' œ i l . U n e 

autre pensée avait p r é o c c u p é Par l is te . G r â c e à c e l l e s u c c e s -

sion dc parl ies p le ines e l v i d e s , les c h a i r s , v i v e m e n t r e f o u -

lées d ' a b o r d , se re jo ignaient d 'un côté à l 'autre de îa l a m e , 

ct l 'arme ne pouvait s 'arrachcr sans de cruelles déchirures et 

sans que l'aÎr s ' introduisit dans la p l a i e , co qui la r e n d 

morte l le suivant une opinion vraie ou fausse. C c rafTinemeul 

fil f rémir les deux amis , c t la conclusion de tout ce t e x a m e n , 

cc fut q u ' e n un p a y s o ù les capuc ins avaient pour l e u r usage 

part icul ier de tels viati/jues, c 'étai t u n e i m p r u d e n c e q u e do 

s ' e n g a g e r aussi l a r d , sans g u i d e , dans d*étit)its d é f d é s , qu ' i l 

y aurait d'assez g r a v e s inconvénicns h s ' y é g a r e r , ct q u e 

m i e u x valait e n c o r e a t teodrc le j o u r c n q u e l q u e mauvaise 

cahute q u e de s ' e x p o s e r à ê t r e , lo in de tout secours et dans 

les t é n è b r e s , at taqués et rançonnés . — U n a igre c o u p d c 

siiDet suspendit toute conversation ; et les v o y a g e u r s s ' a r r ê -

tèrent avec u n e sorte d ' i n q u i e t u d e . C'était un chevrier q u i , 

suivi d ' u n gros chien noir à longs p o i l s , marchait au pas dc 

c o u r s e , et égayait de son m i e u x les ennuis d u chenj in . — 

Holà , h é ! l ' a m i , lui c r i è r e n t - i l s , dès qu' i ls f u r e n t à p o r t é e , 

ne p o u r r i c z - v o u s nous i n d i q u e r o ù passer la n u i t ? — L a 

n u i t ? dit le c h e v r i e r , en retenant par l e collier son chien 

prêt à s 'é lancer sur les c h e v a u x d e s v o y a g e u r s , tonrucx à 

d r o i t e , su ivez le sentier entre les r o c h e r s , il vous conduira 

droit à la c a b a n e o ù mes c h è v r e s et moi faisons tous les jours 

la siesta; la porte e l les murs c n sont solides, bien barricadés ; 

\ous pourrez y dormir plulôt eu sûreté que tranqtiillcs ; vous 
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V trouverez d e quoi vous y g a r a n t i r <Ie r h u m i d i t é d c la n u i t . 

M a i s , croyez—moi, ne faites p a s un feu dont la i lamnic b n l l e 

trop au l o i n , an-'dcssus de la c l i c m Î n é e , c a r j e ne r é p o n d r a i s 

pas de quelques visites nocturnes p e u a g r é a b l e s p o u r v o u s , 

vos por lc -mantcanx c l vos m u l e s . E t , c n disant c c s m o t s , 

il s ' é l o i g n a , rendant à son cLicn qui n ' a v a i t cessé d e g r o m m e -

ler, la l i b e r t é , et cn sifflant jdns a i g r e m e n t e n c o r e . J e u n e s , 

b a n l i s , passablement r o m a n e s q u e s , les d o u x a m Ì 9 , q u e sa 

rencontre, cette manière de c o m m e n c e m e n t d ' a v e n t u r e a v a i e n t 

un pou exaltés , se firent u n point d ' b o n n c u r d c ne p a s s'or— 

rdlcr en si beau c h e m i n . 21s suiv irent le s c n l i c r : les i n d i c a t i o n s 

du chevr ier se trouvèrent tout e s - e x a c t e s , e l les v o i l à , e u x ct 

Jcurs mules, iostal lés dans la c a b a n e et s ' y r é c h a u i f a n t de l e u r 

m i e u x , u L e drôle a raison» dit E r n e s t , c e s p o u t r e s et c c s c l ô -

tures sont solides ct supporteraient a u besoin cm s i è g e en r è g l e . 

• ^ P o n r plus dc sûreté et pour é v i t e r les c o u p s d c p i e d et a u t r e s 

distractions nocturnes d c ccs h o n n ê t e s m o n t u r e s , p l a ç o n s e n 

travers de l 'entrée cette m a u v a i s e t a b l e . U n d c n o u s s ' e n 

s e n i r a c o m m c de l i t , T a u l r c c o m m e d c s i c g c , c l fera senti— 

ncKe jusqu 'à e c qu ' i l lui piarse d e c h a n g e r d e r ô l e . Con.soir^ 

E r n e s t . • • le sommei l m e g ^ g n c . . . a l lons, une b o u r r é e d c p l u s 

dans le f o y e r . • » v i e n n e qui v o u d r a ! n e s o m m e s - n o u s p a s 

d e u x à Tabri d c toute s u r p r i s e , c t j r n v o n s - n o i i s pas le p o i -

gnard du capucin ct son c h a p e l e t au .«service d e s v i s i teurs ? • . . 

Bonsoir . T u m ' é v e i l l e r a s dans une h e u r e . » 

D e m i - a s s i s à Tangle de la t a b l e , E m c s t b a i l l a , se f r o t U 

les y e u x , r e g a r d a son a m i d o r m a n t d ' a u s s i b o n cocur s u r la 

dure p lanchc q u e sur le m o l é d r e d o n . I l r e p o u s s a l e s c h a r -

bons q u e Tutrc qui lui faisait face l a n ç a i t d e t e m s ù a u t r e , 

| m i s , r e v e n a n t h la botte du c a p u c i n , il c o m p t a les g r a i n s d u 

e h a p c l e t , c o m m e n ç a un paicr, l i ra l e p o i g n a r d d c son f o u r -

r e a u , cn css.iya la p o i n t e c t fit, c n r i a n t , de g e s t e d ' e u 

f rapper le d o r m e u r . P u i s il c n é tudia d c n o u v e a u le d a t r a » -

q u i n a g c , se promit bien d ' e n c o n s i g n e r d a n s s e s n o i e s u n e 

c x a c l c descript ion ; s ' a m u s a de s o n o m b r e q u e la m o b i l e 

flamme faisait d a n s e r sur le m u r d e r r i è r e lu i c l ju.*squc s u r 

la figure d c son ami ; s u i v i t , p e r d i t ^ r e t r o u v a m i l l e i d é e s s e 

s u c c é d a n t sans o r d r e , se c h a s s a n t T u n e l ' a u t r e c o m m c l e s 

illusions d e l à l a n t e r n e m a g i q u e , l o r s q u e , l o u t - à - c o u p , il 

crut c u l c n d r c dc loin l a i g r c siff let d u c h c v r i c r c l les g r o g n e -
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nicuâ soufils dc sou chicn itoii . Puis uu s p c c U c l c s ingulier 

a l l iru toule son attention, L a i lamme de Tàtro se r a n i m a , 

changea c inq ou s ix fois de coideur e t , s*cnlr 'ouvrant , laissa 

v o i r , au lieu d c la plaque d c la c h e m i n é e , une large o u v e r -

lure de laquelle sorlail une lueur du rouge le plus éclatant. 

C e l t e oux erlure , au lieu d c présenter ces angles a r r ê t é s , 

CCS l ignes régiUiéres qui indiquent la main de l ' h o m m e , seni-

bluit une rupture spontanément o p é r é e , et avec de hizorrcs 

acc idens , dans le pan du mur . E r n e s t , en se b a i s s a n t , aper-

çut c o m m e une confuse procession d c h i d e u x br igands vêtus 

de hniilons, assis p i t toresquement , armés d ' é p é e s , de pistolets, 

ceux-ci d ' c s c o p c t t c s , ceux- là de bâtons oii pendaient de petites 

médai l les de enivre j a u n e ct d e s grains d e rosaire ; p u i s , 

p lus dist inctement ct plus prés de l u i , la f igure toute W a l t c r -

Scott iquc d u c h e v r i e r ct son inséparable chien noir. E r n e s t , 

i*etenant son h a l e i n e , se baissa de plus en p l u s , r e g a r d a n t 

r o u v c r t u r e , lorsque la main nerveuse et ve lue du chevr ier l e 

s a i s i t , et a v a n t qu*il eût pn a p p e l e r à son s e c o u r s , nv songer 

à r é s i s t e r , il se trouva , sans savo ir c o m m e n t , d c l^autte côté 

de Tàtrc . C 'éta i t une longue g a l e r i e . . . L e c h e v r i c r , d 'un air 

i m p é r i e u x ct le doigt sur la b o u c h e , avec une puissance i r r é -

s is t ib le , fit s igue à E r n e s t de le suivre ; ils m a r c h è r e n t , m a i ^ 

c h è r c n t , m a r c h è r e n t , tantôt m o n t a n t , d e s c e n d a n t ; tantôt 

sous des voiites d*une hauteur p r o d i g i e u s e , tantôt dans des-

sentiers te l lement surbaissés qu 'on ny pouvai t passer qu*cn 

rampant . E r n e s t suivait son g u i d e , a y a n t une main l i b i e , 

t:indis q u e V a u t r e , dans In poche d c son g i l e t , cédait à un-

m o u v e m e n t nerveux et caressait la garde de son poignard ; il 

ovait peine à se r e n d r e c o m p t e de ce l te promennde étrange , 

et de sa docil ité à suivre ce m i s é r a b l e , sons expl icat ions 

sans q u e s t i o n s , sans résistance. On arriva près dSinc gr i l le : 

l(? chevr ier sonna trois c o u p s , la grille s 'ouvr i t , et Ton m o n -

t a , avec une e x t r ê m e f a t i g u e , un escal ier en noyau dont les 

marches ava ient plus dc d i x - h u i t pouces de hauteur . On arr iva 

dans u n e salle mal éc la irée . S u r des g r n d i n s , les br igands un 

instant apen^us ! . . . S u r une tab le , un h o m m e à barbe b l a n -

c h e , garrotté, pleurant sans m o l d i r e . . . A Taspect de l ' é t r a n -

g e r , tout le m o n d e .<c l e v a . M e s s i e u r s , dit d ' u n e v o î x s o -

nore le c h e v r i c r , donI le chien noir léchait la main a m a i g r i e , 

\oici qu i est dc bonne prise ! . . • L e trébuchet a fait son 
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j e u , il y a dc l'or dans ccs poches.. . » Et du fer dans cette 
m a i n , interrompît brusquement Ernest, sortant de dessous 
SCS vètemcns le poignard qu'il avait tenu caché. Tiens I et t o 
jetant sur le chevrier , il f rappeI . . . Un cri horrible part n ses 
c ô t é s . * . Ernest! oh I le malheureux E r n e s t , c'était un rêve , 
il venait de tuer son ami. 

Le lendemain, ù l'heure dc la sieila ^ le chevrier frappait 
cn vain à la porte dc la cabane , il fallut Tenfonccr. On trou-
va , avec effroi, deux cadavres, dont un sur une table, l 'an-
Irc en travers dc la cheminée, do plus quelques mots au 
crayon, dos tisons éteints dans le sang, un poignard, un cha-
pelet , une boite de nover marquée aux initiales du couvent, 
ct deux mules q u i , depuis long—tems, frappaient du pied, 
impatientes du pâturage. 

L'Athrnee. 

M E L A N G E I I . 

T H E A T R E . — Les représentations de l'Opéra allemand font 
leur fin. On nous assure qu'aux accens enchanteurs dc 
thoMen succédera la prose de quelques comédies qui seront 
représentées pour faire connaître le beau talent dc M*^ //aiV-
linger Aoui la réputation est colossale dans le pays outre Rhin. 
La première comédie à représenter a pour titre : 1*Amour 
peut tout ou l*Acariâtre corrigée, en quatre actes , imitée d<* 
Shakespeare ct Sehinok par Holbein. 

Le rôle principal de Francisca sera joué par M * ' l laitzinger. 
Un conseiller aulique a trois filles : la cadette est mar iée , 
Tainée (l'acariâtre) a fixé l'attention du major Kraft ; elle est 
emportée, mais sensible. Le majorlui déclare sa passion, refus, 
retraite du major; Francisca veut épouser. Les fiançailles el le 
mariage onl lieu immédiatement ; on n'est pas d'accord sur 
l'endroit où les noces se célébreront. Enfin, c'est au chateau, 
mais le château est une chaumière, l'équipage csl une char-* 
rette, le chemin un marais. Tout n 'était qu'éprouve, Fran-
cisca .tour-à-tour s'emporte et s 'humanise, et déploie on 
caractère qui rappelle celui de la jeune femme colèrc. Des 
détails pîquans, un dialogue animé, égaient cette comédie« 

— Dernièrement, vers trois heures après midi , lord C o -
chrane, Agé de plus dc 60 ans (parent de l'amiral Cochrane), 
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v i t , dans U n i e de la Paix , un h o m m e d 'un â g e m û r , déeoré 

d c plusieurs o r d r e s , insulter coram populo u n e j e u n e f e m m e 

d e la façon la plus indécente . L o r d C o c h r a n e s ' a p p r o c h e , e x -

p r i m e v ivement son indignation ; u n duel au pistolet s 'ensuit 

immédiatement . Les deux adversaires tirent à p e u de distance 

l 'un d c Tautrc . L o r d C o c h m n e fut l é g è r e m e n t blessé au bras ; 

son a d v e r s a i r e a eu le c o u trn\crsé p a r une bal le ; mais h e u -

reusement cette b l e s s u r e , q u o i q u e g r a v e , n 'est pas mortel le . 

L a voix mélodieuse ct touchante de M . de Lamart ine n e 

redoute ni l e bruit du canon d ' A l g e r , ni le tumulte des é l e c -

tions. C'est le J5 ju in q u e p a r n i t r o n t , A e z Char les G o s s e l i n , 

¡fs iltirmornes poétt(fucs et religieuses. « Mes > ers , dit ^L de 
Lamart inc dans un avert issement qui sera placé en tête d c c e s 

d e u x v o l u m e s , ne s 'adressent q u ' à un petit nombre ; le m o n d e 

n 'en a pas b e s o i n , il a ses soins et ses pensées. » M . GosscUn 

di i ïèrc ici nécessairement d*opinion avec M . de L a m a r t i n e ; 

ct nous pensons aussi q u ' a p r è s u n si l o n g s i lence d u poète des 

Méditations, ses Harmonies noUifcUes seront a v i d e m m e n t re-

e h c r c h é c s . 

— M . d c S a l v a n d y , causant des élections avec un p e r s o n -

nage polit ique , disait au bal de S . A . R . le d u c d 'Orléans : 

C'est bien une féte napolitaine^ car nous dansons sur un tHjlcan, 
On a n n o n c e u n roman dc mœurs de M . d c Stendhal , 

intitulé le Ronge ci le Noir. C e sont les travers de la haute s o -

ciété contemporaine q u e M . de Stendhal a essayé dc p e i n d r e . 

C e s d e u x volumes in-S*^ ne tarderont pas à paraître chez 

L e v u v a s s c u r . 

— L e s magasins chinois et anglais de M . L e b l a n c , rue 

S t e . — A n n e , n^ 5 5 , ont été h o n o r é s , il j a quelques j o u r s , 

de la présence dc S . M . la re ine de N a p l e s qui a d a i g n é 

c x a a t i n e r avec le plus grand intérêt ct pendant fort long-tems 

tcut cc <[ue ces m a g a s i n s , q u e nous avons souvent cités, r e n -

ferment dc curiosités en objets d ' a r t , de g o û t , de fanta is ie , 

d 'é t rennes , etc . S . M . a fait emplette d c diverses choses, et a 

témoigné à M . L e b l a n c sa satisfaction dans les termes les plus 

flatteurs. 

A ce Saméro es f /ointe ta planche 

C a m s . — l t n p r > m « r i v D O K O I V - R i r ? » K , r u « au X I s m î « , 
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